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De ma plume, j’essuierai tes larmes… 

A ma Grand-Mère Marie 
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PREFACE 

Mon extraordinaire histoire… 

Ma Grand-mère prénommée Marie quitte notre monde en 2005, mon 
aventure commence alors. Elle était Douce et d’une gentillesse à couper le 
souffle, mon idéal, mon idole… Hospitalisée et en fin de vie, à ses côtés 
nous vivions ces derniers instants, dans la douleur, la souffrance et la 
tristesse. Marie lâcha prise un matin d’Octobre à 4 heures précises. 
Réveillée « brutalement », je me retrouve assise dans le lit et je regarde le 
plafond ! Ce soir la j’ai vu ce que jamais de ma vie je n’ai vu auparavant. 

J’y vois comme un petit nuage blanc, une chose « vaporeuse », qui 
stagne, là juste au-dessus de moi. J’ignorais ce qu’était cette chose mais 
pourtant j’ai compris que Marie était partie. Tristesse et chagrin sont les 
sentiments qui ont suivi quelques heures après avoir vu ce nuage, lorsque 
j’apprends le décès de ma Grand-mère : à 4 heures du matin ! Les heures 
passent les jours se suivent… Un sentiment de vivre dans un autre monde 
et pourtant tout n’est que réalité, pas le choix que de devoir affronter ce 
terrible évènement. 

J’étais dans un état de chagrin intense, sans cesse à la recherche d’un 
signe de sa part, j’étais prête à tout accepter. Je passais des heures à la 
fenêtre de ma chambre, je scrutais le ciel, cherchant une étoile qui brillait 
plus fort que les autres. Après tout, peu importe le signe, du moment qu’il 
vienne d’elle. Je voulais savoir s’il y avait autre chose derrière la mort et être 
rassurée, je cherchais mais en vain. 

Quelques mois plus tard, lassée de chercher mais surtout d’attendre, je 
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ne tenais plus qu’à une seule chose, trouver l’intermédiaire, la personne qui 
serait à même de communiquer avec Marie. La décision fut vite prise, je 
pris rendez-vous chez une Médium. Elle se prénommait Isabelle, c’est sans 
doute ce qui m’a poussé à faire mon choix dans cet « hypermarché » du 
paranormal car nous avions le même prénom. Le jour venu, j’étais comme 
une petite fille devant une vitrine de jouets, ne tenant pas en place. Cette 
dame réussi à rentrer en contact avec ma grand-mère sans difficultés 
aucunes… Sans doute attendait-elle… 

Pleurs et rires entremêlés, sont les sentiments présents lors de cette 
consultation tant attendue, mais le plus grand choc fût lorsque ma grand-
mère indique en fin de consultation qu’elle me donnerait la chance d’avoir 
un don, que j’accepterai ou que je refoulerai. La question du pour ou du 
contre ne se posait même pas, car quel que soit ce don il serait l’ultime lien 
entre elle et moi. 

Jamais je n’aurai cru un jour écrire des poèmes 
Et des messages d’amour… 

Mais pourtant… 

Un soir, ordinaire, comme tous les autres soirs, je couche mes enfants, 
et après le câlin et le bisou du soir je me couche à mon tour. A l’époque 
j’avais un bureau dans ma chambre, des papiers par ci par là, un bloc note 
et un pot à crayons… Allongée, j’essaie de me détendre avec un bon 
bouquin mais impossible de tenir en place. Je ne retenais rien de ma 
lecture, j’étais complètement « ailleurs », obnubilée par mon bureau… 
Pourquoi ?… Il me fallait la réponse et ne mis pas beaucoup de temps à la 
trouver… Attirée, tel un aimant, vers le papier et le crayon, je prends de 
quoi écrire et pose ma main sur le haut de la feuille. Mon poignet 
s’engourdit et le crayon file à la vitesse de l’éclair, je n’ai pas le temps de 
réagir, je ne maitrise rien. Mais ça n’est pas moi, ça n’est pas mon corps qui 
écrit mais quelqu’un d’autre. 

Je suis tremblante de peur, l’angoisse m’envahit et je pleure lorsque je 
me rends compte que l’écriture est celle de ma Grand-mère trait pour trait 
à 200% ! Je n’ai pas le temps de lire, les mots sont attachés les uns aux 
autres, j’écris j’écris encore et encore et quatre pages au total. Je reprends 


